
CD événement, critique. PAUL
PARAY : œuvres pour cordes et
piano : Sonate pour violon ;
pour  violoncelle  (Lawson,
Magill, Andersen – 1 cd Azur
classical 2016)
CD  événement,  critique.  PAUL
PARAY  :  œuvres  pour  cordes  et
piano  :  Sonate  pour  violon  ;
pour  violoncelle  (Lawson,
Magill,  Andersen  –  1  cd  Azur
classical 2016). Sur le métier
d’une  prochaine  biographie  de
Claude  Delvincourt  (1888-1954),
Damien Top, directeur du CIAR et
biographe  de  Roussel,  éclaire
les  liens  avec  Paul  Paray
(1886-1979).  Condisciples  au
Conservatoire de Paris, Prix de Rome tous les deux (Paray en
1911 et Delvincourt en 1913), ils ont des attaches sur la Côte
d’Albâtre (Le Tréport et Dieppe)… Ce cd majeur dévoile un
compositeur que l’on doit absolument faire sortir de l’ombre :
PAUL PARAY. Rien de glacé ni d’académique au sens de pompier
ici ; mais la vibration d’une écriture sincère que la première
guerre enrichira encore d’une profondeur immédiate ; ce qui
distingue  sa  première  manière  subtilement  élégante  de  la
Sonate  pour  violon,  de  sa  seconde  inspiration  :  plus
resserrée, plus âpre aussi, telle qu’elle s’épanouit dans la
Sonate pour violoncelle de 1920…
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PAUL  PARAY,  génial
compositeur

Le cd dédié à la musique de chambre (cordes et piano) de Paul
Paray dévoile un chef d’oeuvre absolu, par la grâce de son
inspiration et l’élégance harmonique de l’écriture, la Sonate
pour  violon  et  piano,  ici  défendue  par  le  violoniste
bruxellois Eliot Lawson : la flexibilité éloquente et claire
de sa ligne, son jeu tout en finesse, sa vocalité libre et
naturelle (élément si essentiel chez le compositeur) souligne
chez Paray, cette subtilité supérieure acquise ainsi dès 1908,
qui désigne déjà le Prix de Rome (obtenu en 1911 avec la
cantate Yanitza, après un second prix en 1910) et aussi sa
grande culture où une discrète mais évidente filiation le
relie à Fauré, Saint-Saëns, Franck, tant la séduction de son
style n’écarte jamais la profondeur. Ainsi l’élégance digne
d’un  Massenet,  traverse-t-elle  le  long  Allegro  moderato,
intense, enivré, architecturalement équilibré ; auquel succède
l’Allegro  amabile  d’un  caractère  rustique,  cadencé,  où
l’élégance et l’esprit de facétie se rappellent du cake-walk
de Debussy (Children’s Corner). Ce qui frappe dans ce second
mouvement  c’est  son  épisode  central,  d’une  envoûtante
introspection  :  un  appel  au  rêve  et  à  une  mystérieuse
sensualité proche de Roussel… Le dernier mouvement Molto vivo
caracole telle une tarentelle progressive : s’y entrelacent
science de l’écriture et élégance mélodique digne d’un Fauré.
La maturité et la musicalité de Paray étonnent, saisissent par
leur justesse. Belle révélation.

La Sonate pour violoncelle et piano, plus tardive (créée en
janvier 1920, et dédiée au peintre des falaises du Tréport
Gérard Hekking) confirme la même qualité d’écriture de Paray,
que d’aucun, d’une écoute absente et imparfaite continue de



cataloguer dans un postacadémisme bon teint : rien de tel car
chez Paray, qui comme un Dubois, touche par sa sincérité et la
justesse de sa construction harmonique.
Le violoncelliste Samuel Magill emporte toute la partition par
son engagement, sachant fusionner avec le piano souverain de
Diane  Andersen,  partenaire  familière  des  enregistrements
révélateurs préparés, édités par Damien Top. La Sonate pour
violoncelle est beaucoup plus courte que celle pour violon et
à  notre  avis,  moins  riche  harmoniquement…  mais  non  moins
touchante par sa sincérité.
L’Andante  quasi  allegretto  s’impose  par  son  caractère
chantant, libre, qui respire et exulte – en une puissance à la
Brahms  et  une  architecture  très  efficace  –  la  partie  du
soliste est constamment volubile, proche de la parole, change
de climats et de caractères : fantaisiste, passionné, ardent ;
d’une tendresse complice avec le piano qui accompagne moins
qu’il ne chante. L’agitation partagée nourrit une sensualité
heureuse qui grandit jusqu’à la plénitude finale.  L’Andante
respire  encore  davantage,  s’alanguit,  en  creusant  un
questionnement  profond  voire  grave  ;  c’est  une  question
toujours  suspendus  qui  recherche  la  résonance  presque
abstraite, comme celle d’un rêve intime. Le dernier Allegro
est bien scherzando, fluide, chantant, presque enivré et sans
l’introspection précédente, dans la franchise et la sincérité
d’un  énoncé  presque  insouciant,  débonnaire,  purement
joyeux.  Il  faut  infiniment  de  finesse  pour  exprimer  la
sensibilité ténue de chaque pièce. Autant de qualités que
révèle l’évidente complicité entre les interprètes. Voilà qui
éclaire tout un pan de la vie de Paul Paray comme compositeur,
alors  que  son  activité  de  chef  d’orchestre  reste  dans  la
mémoire des mélomanes. Pour un bref résumé de la vie de Paul
Paray comme chef : lire ci après « approfondir ».

Outre les deux Sonates, la ROMANCE initialement pour piano
(1909) est ici adaptée pour violon et violoncelle (par le père
Eduard  Perrone  en  2005)  énonce  les  mêmes  qualités  d’une
écriture juste et enivrée : somptueuses envolées lyriques et



mélodiques, sureté et maîtrise de l’architecture qui soutient
tout le morceau. La Romance sait fusionner les deux voix du
violon / violoncelle avec toute la tendresse et la douceur
nostalgique requises.

______________________________________________________________
__________________________________

CD  événement,  critique.  PAUL  PARAY  :  œuvres
pour cordes et piano : Sonate pour violon ;
pour violoncelle (Lawson, Magill, Andersen – 1
cd Azur classical) – Paul Paray (1886-1979) :
Sonate pour violon et piano ; Sérénade op. 20
pour violon et piano ; Humoresque, pour violon

et piano ; Nocturne pour violoncelle et piano ; Sonate pour
violoncelle et piano ; Romance, pour violon, violoncelle et
piano. Eliot Lawson, violon. Samuel Magill, violoncelle. Diane
Andersen, piano. 1 CD Azur Classical. Enregistré au Studio
Récital B (Tihange) en nov et déc 2016. Durée : 1h06 – CLIC de
CLASSIQUENEWS

______________________________________________________________
__________________________________

Paul Paray est surtout connu comme
chef  d’orchestre.  Adoptée  par  la
fille  de  Charles  Lamoureux,
Marguerite en 1924 (il a 38 ans).
Le Prix de Rome 1911 est enrolé
pendant la première guerre : fait
prisonnier  à  Darmstadt,  il  reste
profondément  marqué  par  ses  4

années  de  captivité.  Privé  d’instrument,  il  compose  par
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l’esprit, puis écrira après sa libération (son fameux Quatuor
publié en 1919, qui deviendra ensuite la Symphonie d’archets).
Paray  vient  à  la  direction  d’orchestre  par  l’orchestre
Lamoureux dont le chef d’alors, Camille Chevillard, époux de
Marguerite Lamoureux, le nomme directeur adjoint dès 1920.
Paul Paray dirige ensuite l’Orchestre de l’Opéra de Monte-
Carlo (1928-1932), le prestigieux Orchestre Colonne (jusqu’à
l’Occupation)…l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Paris  (dans  des
oeuvres de Wagner, selon le goût de Charles Lamoureux). Connu
dès l’Occupation aux USA, Paray accepte de diriger le Detroit
Symphony  Orchestra  (oct  1951-1962)  réalisant  un  cycle
d’enregistrements  mythiques  de  1956  à  1963  pour  la  firme
Mercury (dans la technique Living presence, édité en Europe
sous étiquette Philips)

______________________________________________________________
__________________________________

CD
CD,coffret,  compte  rendu
critique  :  Mercury  Living
presence 1951-1968 (53 cd). De
même  l’intuition  géniale  du
défricheur Paul Paray défenseur
comme un certain Martinon outre
atlantique  (à  Chicago  avec  le
Symphonique  local  à  peu  près
dans les mêmes années 1960) d’un
certain  romantisme  français
défendu avec une vitalité inouïe et sans instruments d’époque…
la sensibilité analytique et fiévreuse étonne encore comme sa
science fluide qui sait caractériser chaque épisode, emporte
l’adhésion ; le geste est sûr, la tension dramatique palpable,
l’articulation  claire  et  précise…  :  écoutez  le  cd  30
(ouverture  du  Roy  d’Ys  de  Lalo,  Suite  du  ballet  Namouna
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exceptionnel et mésestimé, Symphonie de  Chausson. …: qui ose
aujourd’hui programmer une telle succession?  Aucune salle
parisienne… Paray osait tout  à Detroit en 1956 et 1957).
Incroyable audace visionnaire. Comme d’ailleurs Dorati qui en
1959  enregistre le symphonisme virtuose et d’atmosphère de la
Giselle d’Adam, cycle achevé  par Fistoulari).
Au sein du corpus Paray, saluons tout autant, la fièvreuse
Symphonie n°2 de Sibelius, à la fois ciselée et échevelée,
d’une ivresse sensible et précise phénoménale : à l’heure où
tant d’audace et de rage nuancée font défaut, la direction de
Paray, exaltée, vive, palpitante, déterminée comme poétique et
profonde, servie par une prise de son qui en accuse chaque
accent, projette chaque pulsion, fait figure de modèle. Quel
tempérament et quelle intelligence (cd 28, Detroit Symphony
Orchestra,  1959).  Paray  exalte  la  matière  sonore  en  un
crépitement de plus en plus énergique et lumineux, matière à
fusion ou à élévation. La réussite est totale. Même ivresse
sonore et dramatisme percutant, incisif dans un formidable
programme Wagner de 1956 et 1960, comprenant dans le cd 35 :
musique du feu et adieux de Wotan de la Walkyrie, ouverture de
Rienzi, Voyage de Siegfried sur le Rhin du Crépuscule des
dieux, Siegfried Idyll, prélude de l’acte III de Tristan und
Isolde… De sorte que Paray s’inscrit dans la lignée de Charles
Lamoureux, wagnérien de la première heure à paris, au début
des années 1890…
LIRE  l’intégralité  de  la  présentation  critique  du  coffret
« Mercury Living presence 1951-1968 (53 cd). :
http://www.classiquenews.com/tag/paul-paray/

______________________________________________________________
__________________________________

Illustration : Paul PARAY © Bob Martin / 1972
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CD,  critique.  Influences  :
Bach, Chopin. Laurence OLDAK
(1 cd Klarthe, 2018)
CD, critique. Influences : Bach,
Chopin.  Laurence  OLDAK  (1  cd
Klarthe,  2018).  Immortel  JS…
Bach  demeure  un  modèle  pour
nombre  de  compositeurs  après
lui. Et plus encore à l’époque
romantique  quand  naît  la
redécouverte  du  patrimoine
musical  ancien  ;  en  témoigne
Chopin qui ne se sentait mieux
qu’après avoir joué du Bach, en
encore Liszt qui s’est passionné
à transcrire les œuvres du Cantor (ici le Prélude et fugue BWV
543). Qu’on le joue comme maintenant au clavecin ou au piano,
Bach respire la poésie et l’universel. La pianiste toulousaine
Laurence Oldak nous le rappelle ici avec implication et de
réels  arguments.  Après  le  premier  opus  dédié  à  Scriabine
(Dialogue),  son  2è  album  chez  Klarthe,  intitulé
« Influences », remonte les eaux musicales en une généalogie
qui fait dialoguer les sensibilités d’un siècle à l’autre, du
XVIIIè  au  XIXè.  Unificateur  et  explorateur,  le  jeu  de  la
pianiste permet les confrontations, les filiations : tout un
jeu en miroir ou en échos : Bach / Chopin, Bach / Busoni (qui
transcrit ici « Ich ruf zu dir », confession, prière à la fois
solitaire et assurée), Bach / Liszt déjà cité, et jusqu’à Carl
Philip Emmanuel dont la pianiste restitue en fin de programme,
le somptueux et presque grave Andante con tenerezza (Sonate Wq
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65/32, de plus de 5mn).

Les Bach sont naturellement articulés, chantants même : ils
coulent  comme  courre  l’onde  d’un  fleuve  océan,  toujours
caractérisé et revivifié à travers ses danses enchaînées (5
épisodes pour la Partita n°2 BWV 826 qui ouvre le récital).
L’élève  de  Lucienne  Marino-Bloch,  elle-même  élève  de
Michelangeli, – heureuse filiation, « ose » jouer et réussir
ici  la  Sonate  n°3  opus  58  de  Chopin,  un  défi  pour  tout
interprète : à travers les modulations ténues des harmoniques,
aux reflets miroitants si chantants, jaillit cette lumière qui
est force vitale ; la pianiste en fait vibrer le tragique
sublimé ; Chopin vient de perdre son père – un choc comme ce
fut le cas pour Mozart, perdant le sien pendant la composition
de Don Giovanni. A Nohant en 1844, près de Sand, Chopin, en
lion de la nuit, exprime un indéfectible goût de vivre : voilà
ce que nous fait écouter le jeu tout en souplesse de Laurence
Oldak.  L’exaltation  lyrique  du  premier  mouvement,  en  son
extension mélodique au bord de l’allongement mais d’une portée
intérieure quasi schubertienne, s’exprime avec liberté ; le
Scherzo  jubile,  volubile  et  libre  comme  une  réminiscence
heureuse de Mendelssohn… le Largo plonge dans les entrailles
funèbres  (marche)  du  musicien  qui  se  vit  comme  un  exilé,
vivant certes, mais déchiré ; tandis que le dernier épisode
Finale / presto non tanto, assène ses explosions furieuses,
tissant  l’une  des  pages  les  plus  puissantes,  les  plus
éperdues, et aussi les plus exaltées de Chopin. Le CPE qui
suit  et  conclut  le  programme  sonne  comme  un  adieu  d’une
absolue sérénité, à la fois simple, dépouillé, d’une sobre
profondeur. Très beau récital.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. Influences : Bach, Chopin. Laurence OLDAK (1 cd
Klarthe, 2018)



CD,  critique.  MAHLER  :
Symphonie n°8 – Philadelphia
Symphony  Orchestra,  Nézet
Séguin  (2016  –  1  cd  DG
Deutsche Grammophon).

CD, critique. MAHLER : Symphonie
n°8  –  Philadelphia  Symphony
Orchestra, Nézet Séguin (2016 –
1 cd DG Deutsche Grammophon)  –
 PARTIE  I.  Percutante  et
nerveuse, voire d’une véhémence
clairement  assumée,  avec  des
tutti  et  une  ligne  des  cordes
marcato,  la  lecture  de  Nézet
Séguin  ne  manque  ni  de
dramatisme  ni  d’intensité,  ni
d’élans  tendres  voire  éperdus,

en particulier dans le « Veni Creator spiritus », dont il fait
un appel, une aspiration au sublime et à la transcendance,
avec un sentiment d’urgence collectif, absolument délectable.
Les troupes trépignent même, jusqu’au début de 4 (Tempo 1) où
les instruments marquent un premier jalon dans ce cheminement
qui convoque des forces colossales à l’échelle du cosmos,
avant  que  les  solistes  n’expriment  une  nouvelle  phase  de
requête partagée (Infirma nostri corporis).
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Mars  2016  :  Les  «  Mille  »  à
Philadelphie
Yannick  Nézet-Séguin  articule  et
cisèle
l’élan  spirituel  de  la  Symphonie
n°8
 

 

En vrai chef lyrique, Nézet-Séguin aborde les « Mille » comme
une  vaste  cantate,  ou  un  oratorio  d’une  fraternité
revendiquée, vindicative, dont la supplique et les prières
sont amplifiées par les 6 solistes, d’autant que les choeurs
(« Accende lumen sensibus ») savent non pas articuler le texte
mais le projeter et le déclamer avec une acuité expressive,
habitée,  incarnée,  superbe  elle  aussi.  Le  talent  du  chef
bâtisseur et architecte s’impose dans la construction et la
structuration ferme de cette séquence (la plus longue : plus
de 5 mn)… abyssale et vertigineuse. La plus impressionnante de
cette première partie. L’Apocalypse et le Jugement dernier s’y
trouvent  fusionnés  en  un  sentiment  de  fièvre  collective
admirablement  articulé,  !parfois  cependant  trop  continument
forte), mais quel souffle et quelle sensation d’héroïsme et de
fraternité combattive. Portée par une impérieuse nécessité,
jusqu’à  la  conclusion  de  cet  hymne  de  vie,  vraie  force
jaillissante.

PARTIE II. Le début du Faust décrit très attentivement le
dénuement dans la montagne, avec force détails et une belle
acuité instrumentale là encore… digne d’un opéra, fantastique,
romantique,  habité  par  cette  conscience  panthéiste,  proche
d’un Berlioz, que fait scintiller la direction intense et
dramatique de Nézet Séguin. Du grand art.



Les tempi sont larges et volontiers étirés pour que le grand
souffle et l’alchimie du Mystère se réalisent. La séquence
définit le format du paysage en question, lui aussi étagé,
dans un espace étendu à perte de vue, vacuum aux perspectives
infinies… aucun doute, Nézet-Séguin est un architecte hors
normes. Tout le début respire et s’exhale avec une sérénité
comme  hallucinée,  elle  aussi  très  habitée,  comme  si  nous
nagions  dans  les  cercles  suspendus  d’un  Purgatoire  que
déssille bientôt chacun des airs solistes, traités comme dans
un  opéra  :  dès  12,  avec  l’air  transi,  amoureux  de  Pater
Ecstaticus (le baryton – Markus Werba, est un peu droit et
court), dont la vibration est encore davantage amplifiée par
l’air  de  Pater  Profundus  qui  suit,  et  ses  évocations
naturalistes  (basse  un  peu  écrasée  et  engorgée)…
Le flux orchestral exprime une énergie très bien canalisée qui
témoigne du souci de clarté et de structuration du chef.
Fin et détaillé, le maestro se montre d’une tendresse ardente
et vivifiante dans la conduite du choeur « Jene Rosen », dont
l’allant,  le  brio,  la  tension  sont  impeccables.  Dans  la
succession des tableaux avec le double choeur et les solistes,
Mahler s’engage sur des cimes lyriques avant lui cultivées par
Wagner et Richard Strauss : profusion active et nerveuse du
flux  orchestral,  scintillement  dans  la  texture,  harmonies
rares qui conduisent les choeurs (adultes et d’enfants), avant
et  après  la  vision  du  Doctor  Marianus,  face  à  la  Mater
rayonnante;  littéralement  embrasé  par  son  évocation  (plage
19), prémisse de son invocation à la Déesse Mater (plage 31,
après l’intervention de Mater Gloriosa, plage 30).
Le comble de l’élégance tendre est atteint dans l’exposé de la
Mater gloriosa, déité enfin visible et audible (plage 21), aux
cordes et cors, souples, étirés (harpes caressantes)… en un
flux  melliflu  d’une  souplesse  qui  rayonne  de  lumineuse
quiétude. L’élévation du corps transcendé de Faust, et son
accueil dans le sein du Paradis final est réalisé dans la
prière éthérée de Mater Gloriosa (soprano clair et naturel de
Lisette  Oropesa,  de  loin  la  meilleure  soliste  d’une
distribution  bancale),  enfin  dans  l’air  du  ténor  (Doctor



Marianus), aux cordes océaniques et voluptueuses.
Dans  la  dernière  séquence,  celle  de  l’Apothéose  de  Faust
(après celle de Marguerite), Nézet-Séguin opte pour un tempo
extrêmement lent, qui cisèle chaque couleur, amplifie le geste
du choeur implorant et miséricordieux.

 

 

VIDEO : 8è Symphonie de Mahler par Yannick Nézet-Séguin /
Philadelphia Orchestra (mars 2016) :

 

 

 

 

De toute évidence malgré un plateau de solistes perfectibles
(baryton,  basse,  ténor  en  particulier),  la  puissance  et
l’implication de cette lecture sont indéniables. Réalisé pour
le centenaire de la création de la partition mahlérienne aux
USA, par l’Orchestre de Philadelphie, cet enregistrement live,
de  mars  2016,  confirme  que  Nézet-Séguin  n’usurpe  pas  sa
réputation de chef lyrique et symphonique ; il est doué d’une
ferveur communicative et d’un sens évident de l’architecture
et du drame. Sa vision éclaire ce en quoi la 8è symphonie de
Mahler est bien cette formidable machine à rédemption, d’une
fraternité enveloppante et irrésistible. Cet Everest en deux
parties  qui  évoque  l’élévation  des  corps  mortels,
accomplissant le destin final de Faust, enfin sauvé, est bien
le sommet de son œuvre symphonique car tout ce qui a précédé,
comme  le  dit  Mahler  lui-même,  n’est  qu’un  préalable  qui
prépare à ce chef d’œuvre. Voici donc un opus captivant aux
côtés  des  projets  qui  réunissent  DG  et  le  Philadelphia
Orchestra  autour  de  l’intégrale  des  Symphonies  et  des
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Concertos  pour  piano  de  Rachmaninov  (avec  pour  soliste  :
l’excellent Daniil Trifonov : enregistrements déjà édités et
critiqués sur classiquenews : Concertos pour piano 1 et 3 –
CLIC de CLASSIQUENEWS). Parution annoncée le 31 janvier 2020.

 

 

______________________________________________________________
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CD, critique. MAHLER : Symphonie n°8 – Philadelphia
Symphony Orchestra, Nézet Séguin (LIVE, mars 2016).
Symphony No. 8 /«  Symphony of a Thousand » –
Symphonie  des  Mille,  n°8  –  The  Philadelphia
Orchestra  –  Yannick  Nézet-Séguin,  direction.
Int. Release 17 Jan. 2020 – Parution France : 31 janvier 2020.
1 cd DG Deutsche Grammophon 0289 483 7871 5

Distribution :
Solistes : Angela Meade, Erin Wall, Elizabeth Bishop, Lisette
Oropesa, Mihoko Fujimura, Anthony Dean Griffey, Markus Werba,
John Relyea,

The American Boychoir,
Westminster Symphonic Choir,
The Choral Arts Society of Washington,
Philadelphia Orchestra,
Yannick Nézet-Séguin, direction
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La SYMPHONIE n°8 en VIDÉO :
VOIR  notre  reportage  vidéo  exclusif  :  Alexandre  Bloch  et
l’Orchestre National de Lille jouent la Symphonie n°8 des
Mille de Gustav Mahler (Munich, 1910) au Nouveau Siècle de
Lille (20, 21 nov 2019) :
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CD coffret événement. Wilhelm
Furtwängler Decca & Deutsche
Grammophon  Complete
recordings (34 cd – 1 dvd DG
décembre 2019)

CD  coffret  événement.  Wilhelm  Furtwängler
Decca  &  Deutsche  Grammophon  Complete
recordings (34 cd – 1 dvd DG décembre 2019).
LEGENDE INTACTE…. Sublime coffret regroupant
l’immense  héritage  du  chef  légendaire
Wilhelm Furtwängler, celui qui demeura en
Allemagne  sous  les  nazis,  cultivant  un
rapport  clairement  affiché  contre  la

barbarie ; celui qui fixe la figure du maestro idéal, engagé,
humaniste. L’aîné et aussi le modèle tutélaire d’un Karajan,
qu’il appela le « petit K ». Il est vrai que Furtwängler était
plutôt  bâti  comme  un  géant.  L’héritage  discographique  du
maestro est à la mesure de sa stature physique : spectaculaire
par son intensité, rayonnant par son ouverture, exigeant et
fortement charpenté comme le fut sa direction qui suscitait
l’implication totale des instrumentistes, qu’il s’agisse comme
ici de ceux des trois orchestres qu’il dirige : Berliner et
Wiener Philharmoniker, LPO pour London Philharmonic Orchestra.
Le legs totalise une activité musicale et artistique unique à
ce jour ; depuis les séquences Polydor 1926 à Berlin à 1954
lors d’une session à Salzbourg…
Il est divisé en 3 groupes : (1) the « EARLY RECORDINGS » (cd
1-3) ; (2) « WARTIME RECORDINGS » (cd 4 – 16) ; un ensemble
très important et richement documenté divisé lui-même en 2
parties : POST-WAR RECORDINGS : The « radio recordings I » (cd
17 – 26) and The « radio recordings II » (cd 27 – 30) ; enfin
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« THE DECCA RECORDINGS » (cd 31 – 33). Enfin une partie
« BONUS » complète le corpus ainsi reconstitué, comprenant
discussions  et  entretiens  autour  de  la  Symphonie  n°5  de
Beethoven, et le DVD Don Giovanni de Mozart (Siepi, Grümmer,
Dermota, Della Casa, Berry, Edelmann, Festival de Salzbourg
1954)… De l’ensemble des lectures enregistrées, s’impose la
trilogie des 3 B : Beethoven, Bruckner, Brahms. Puis Mozart,
Schubert, R Strauss, sans omettre Franck (2 versions de la
Symphonie en ré), Ravel et Tchaikovski… Le geste de Furt fait
surgir  un  rugissement  chtonien  et  tellurique  qui  semble
embraser  la  partition,  au  point  qu’il  semble  que  nous
assistions à la création de chaque mesure au moment où elle

est  jouée.  L’urgence,  le  souffle,  parfois  la
grandeur  (Bruckner)…  toujours  la  tension
visionnaire  voire  prophétique  (Beethoven),
Furtwängler fut un chef captivant… et aussi un
compositeur  (mais  cela  n’est  pas  le  sujet  du

coffret). Must absolu (le coffret a marqué en sept 2019 le 65è
anniversaire  de  la  mort  du  chef  légendaire).  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  décembre  2019.

 

 

 

______________________________________________________________
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TEASER VIDEO : CD coffret événement. Wilhelm Furtwängler
Decca & Deutsche Grammophon Complete recordings (34 cd – 1 dvd
DG décembre 2019)
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Livre  événement,  critique.
Elisabeth  Brisson  :  Alban
Berg au miroir de ses œuvres
(éditions  Aedam  Musicae,
2019).
Livre  événement,  critique.  Elisabeth
Brisson : Alban Berg au miroir de ses
œuvres (éditions Aedam Musicae, 2019). Le
texte n’est pas seulement un essai pour
tenter  de  comprendre  et  mesurer  les
caractères  distinctifs  de  l’écriture
Bergienne  ;  l’auteure  singularise  très
finement ce qui se joue au cœur de la
musique de Berg – l’activité multiple de
la psyché ; elle présente et commente
aussi  comme  un  guide  d’écoute  et  de
compréhension  chacune  des  partitions
majeures d’Alban Berg, ce grand amoureux à la très riche vie
intérieure, qui parle la langue du désir et du ressentiment, à
l’écoute  privilégiée  de  sa  vie  sentimentale.  Alban  Berg
(1885-1935),  pétri  de  poésie  et  de  musique,  d’abord
autodidacte, suit dès 1904 l’enseignement d’Arnold Schönberg.
Son catalogue très resserré (seulement treize œuvres) donc
aussi  concentré  qu’intense  et  révolutionnaire,  marque,
détermine, jalonne la création musicale au XXe siècle: ses
deux  opéras,  Wozzeck  et  Lulu,  sont  ainsi  magnifiquement
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présentés et expliqués, leur genèse complexe démêlée ; la
Suite lyrique pour quatuor à cordes, le Concerto pour violon
« A la mémoire d’un ange », sont ainsi analysés avec clarté et
précision.

Grand voluptueux, Berg ne fait pas que ressentir et vivre le
sentiment : il le pense voire le théorise pour en exprimer
l’essence et le sens. Ainsi le le processus créateur met en
lumière « son désir de nouer la sensualité, la spiritualité et
la pensée (körperlich, seelisch, geistlich selon ses propres
termes), désir subsumé par sa prédilection pour le Klang (la
sonorité) comme pour les textures musicales contrôlées dans
leur moindre détail à l’instar du travail du rêve qui cache le
contenu latent dans une présentation manifeste séduisante et
énigmatique ».

Davantage  que  le  théoricien,  manifestement
imprégné par la théorie dodécaponique transmise
par Schönberg, Berg a le geste d’un peintre doué
pour la couleur, le mouvement, l’ambivalence. Ce
que  révèle  très  pertinent  l’  auteure.  Seule

réserve : toutes les citations (nombreuses) en allemand ne
sont  pas  traduite  en  français  :  tout  lecteur  n’étant  pas
germanophile, peut ne pas maîtriser la langue de Goethe. Il
eut  fallu  préciser  pour  chaque  notion,  sa  traduction
française. Nonobstant cette infime réserve, la lecture de ce
texte  maîtrisé  dévoile  le  foisonnement  et  la  cohérence
remarquable, à l’œuvre dans chaque pièce de Berg. Jusqu’au
choix de la peinture en couverture : la texture vaporeuse de
cet autre voluptueux par excellence dans la peinture baroque
parmesane : Le Corrège  ; belle correspondance. Magistral.

______________________________________________________________
__________________________________
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Livre événement, critique. Elisabeth Brisson : Alban Berg au
miroir de ses œuvres (éditions Aedam Musicae, 2019).

Titre(s) : Alban Berg au miroir de ses œuvres
Auteur(s) : Élisabeth Brisson
Nombre de pages : 360 pages
Format : 14.5 x 21 cm (ép. 2.8 cm) (459 gr)
Dépot légal : Novembre 2019
Cotage : AEM-223
ISBN : 978-2-919046-53-9
Disponibilité : en stock, envoi immédiat

http://www.musicae.fr/livre-Alban-Berg-au-miroir-de-ses-oeuvre
s-de-Elisabeth-Brisson-223-191.html

COMPTE  RENDU,  concert
baroque. PARIS, Philh le 21
déc 19. 40 ans des ARTS FLO /
W Christie / P Agnew.
COMPTE RENDU, concert baroque. PARIS, Philh le 21 déc 19. 40
ans  des  ARTS  FLO  /  W  Christie  /  P  Agnew.  D’une  soirée
inoubliable, ne retenons que l’essentiel. Après une première
partie copieuse, dédiée aux baroques anglais, sorte de chauffe
progressive  aux  jalons  savoureux  dont  des  Haendel
réjouissants, certains en italien (Alcina), la seconde partie
gagne un surcroît d’implication comme de jeu complice, cette
fois  en  jardin  français  :  au  programme  précisément,
Charpentier  puis  Rameau.  D’abord,  de  Marc-Antoine,  les
interprètes chantent et jouent douceur et tendresse lumineuses
des … Arts Florissants justement, oratorio qui leur a donné
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leur nom depuis la création de l’ensemble en 1979, où perce le
dard  ciselé,  suave  de  la  soprano  visiblement  enivrée  par
l’événement  anniversaire  Sandrine  Piau…  notre  coloratoure
baroque le plus fin. Appelant à l’harmonie amoureuse, lui
répond le chœur en écho, concrétisant aujourd’hui ce collectif
choral, en réalité des solistes qui compose chacun le relief
et l’unité des Arts Florissants ; leur charme n’a cessé depuis
leur début de nous enchanter. Ils mordent dans le verbe et la
langue de Molière et de Racine avec une inflexion nerveuse
idéale. Chœur précis et percutant, ce collectif piloté par son
fondateur alterne ivresse hallucinante, torpeur d’un rêve et
pétillante hargne, déterminée, vindicative… Tout cela s’agrège
et  prend  sens  sous  la  direction  précise  à  la  gestuelle
extrêmement claire du chef William Christie.

Après tant de splendeurs collective, un air intimiste qui
restitue la langue française à sa juste place : au cœur du
Baroque qui nous occupe. Marc Mauillon, soliste dans la vaste
salle Pierre Boulez, rayonne lui aussi, comme enivré dans un
air de séduction et d’amour, accompagné par l’archiluth : de
D’Ambruis  «  le  doux  silence  de  nos  bois  »  (prononcez  :
« boèsses ») : l’amour y est pastoral. Trouble des oiseaux
capables de voix complices plutôt que d’un chant familier ;
fleurs, zéphyrs, saison qui frémit… : voici bien par ce chant
articulé, souverain, l’apologie la plus aimable d’une Nature
réenchantée (par la musique). C’est un appel à un épicurisme
mesuré celui des tendres amours. Rêve, extase suspendue d’un
chambrisme,  introspectif  :  le  charme  opère.  La  séquence
rappelle combien William Christie inscrit l’articulation et
l’intelligibilité au cœur de son travail.

 

 

 



Pour les 40 ans des Arts Flo…

De  Bill  à  Paul  Agnew  :  une
passation réussie

 

 

Puis, plongée nocturne, non moins enchantée dans le songe
d’Atys.  Entre  gravité  et  mélancolie  voluptueuse  (flûtes  :
traverso et flûte à bec), le sommeil s’épaissit, se déploie
par la voix d’un trio d’hommes, les génies du sommeil. Lully
peint  un  endormissement  comme  un  ravissement,  exprimant
l’activité d’un psychisme prêt à s’enivrer. « Dormons » … le
tableau saisit par la souplesse du son, l’effet d’un abandon
halluciné,  surtout  l’équilibre  des  voix,  parfaitement
associées.

Changement de chef ensuite, car c’est bien d’une passation
dont  il  s’agit,  entre  Bill  Christie  et  Paul  Agnew,  nommé
codirecteur  des  Arts  Florissants.  Pour  les  40  ans  de
l’ensemble  précisément.
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D’abord l’ouverture de Platée est dirigée superbement par Paul
Agnew  qui  a  chanté  le  rôle  titre  (dernièrement  sous  la
direction du regretté Jean-Claude Malgoire) ; la lecture est
âpre et comme précipitée qui ne manque pas de rebonds ni de
superbe  éloquence…  le  geste  du  chef  convainc  totalement
conférant même une ampleur symphonique à la partition.
Immédiatement, ce lever de rideau irrésistible est enchaîné
avec l’air de la nymphe des marais : « que ce séjour est
agréable, il est aimable »: s’y illustre en dragqueen façon
cage aux folles, Marcel Beekmann qui connaît parfaitement le
rôle  pour  l’avoir  déjà  chanté  sous  la  direction  de  Bill
Christie…  languissante  introspection  en  dialogue  avec  un
orchestre  détaillé,  tendre,  murmuré,  d’une  délectable
précision discursive. Le chant est clair, droit et juste,
incarnant cette gouaille trouble qui a fait la légende de son
interprète  créateur  Jélyotte  :  entre  candeur  et  liberté
délurée. Le public rit beaucoup.

Le clou du spectacle demeure certainement ce qui suit : le
grand air de la Folie à l’Acte II, parodie de l’opéra : sous
la  direction  de  Paul  Agnew,  s’affirment  la  force  et  la
puissance expressive de l’orchestre conçu par Rameau le plus
grand symphoniste français avant Berlioz par ses couleurs et
ses accents. Voilà ce que l’on écoute et qui se révèle avec
évidence.
La Folie c’est Sandrine Piau : « Formons les plus brillants
concerts »… digne interprète de ce personnage délirant, au
sommet de l’inspiration ramélienne, Piau, après les divas qui
l’ont précédée (Massis, Delunsch…), mais la soprano de ce
soir, affirme une musicalité rayonnante et un jeu affiné, sûr
qui  semble  vouloir  en  découdre  avec  le  maestro  qu’elle
n’hésitera pas d’ailleurs à écarter pour diriger elle même en
fin de session, l’orchestre entier.

Très à l’aise, Paul Agnew communique un vrai sens du drame
avec une interprète prête à tout, mais dans l’élégance… une
walkyrie  baroque  dotée  de  moyens  lyriques,  dramatique  et



coloratoure  ahurissants.  L’intelligence,  l’élégance,  la
souplesse au service du théâtre : cette joute entre Folie et
chef restera dans les mémoires même si la diva n’a pas réalisé
les aigus de la fin.

BILL  revient  pour  les  Indes  Galantes,  précisément  pour
l’entrée des Incas du Pérou. La partition exige le meilleur;
elle  nécessite  de  la  finesse,  une  ivresse  nostalgique  et
tendre ; c’est à dire un Rameau qui se souvient de Campra
(celui de l’Europe Galante quand il inventait avant tous, au
début du XVIIIè, le genre de l’opéra-ballet). Les couleurs, la
palette des accents, la sonorité d’ensemble n’appellent que
des suffrages ; on retrouve le geste des Arts Flo, à leur
meilleur, dans une œuvre emblématique de leur histoire. Comme
pour Haendel, le Rameau de Bill respire la sincérité, en une
écriture dont il sait exprimer et le raffinement et la volupté
souterraine. On aimerait encore être enivré ainsi pour les 40
ans qui viennent. Bon anniversaire chers Arts Flo. Que chacun
reste à ce niveau d’excellence et de connivence.

Illustration : capture d’après le live réalisé le soir par la
Philharmonie, que pouvait suivre en direct les internautes.
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REVOIR LE LIVE 40 ans des Arts Flo à la Philharmonie
ici :
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LIVRE événement, critique. JF
LATTARICO  :  Le  chant  des
bêtes (Classiques Garnier)
LIVRE événement, critique. Jean-François
LATTARICO  :  Le  chant  des  bêtes
(Classiques Garnier). C’est l’un de nos
coups de cœur littéraires de cet hiver,
tant  la  prose  de  l’auteur  reste
accessible et remarquablement documentée
; le texte en outre focuse sur des sujets
peu abordés et pourtant passionnants : le
« chant des bêtes » nous parle de l’image
et  de  la  représentation  des  animaux  à
l’opéra. Simples prétextes à roucoulades
et autres « effets » expressifs basés sur
l’imitation…  ou  présence  dramatique  égale  aux  héros,
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s’intéressant  déjà  dans  l’histoire  du  genre  lyrique,…à  la
conscience animale? Jean-François Lattarico, outre qu’il fait
partie du staff éditorial de classiquenews, témoigne de la
vitalité  de  la  scène  lyrique,  du  baroque  aux  ouvrages
contemporains, et ouvre ici des vastes champs de réflexion,
comme il souligne la pertinence d’une pensée qui prend en
compte la valeur singulière du vivant et des espèces animales,
leur signification comme la réception de leur représentation.

 

 

 

CRITIQUE. La scène lyrique est certes cette machine illusoire
et féerique qui transporte et favorise l’enchantement. C’est
aussi un formidable miroir dévoilant les mille perversités de
la nature humaine. C’est encore la représentation de fantasmes
qui font sens dans le fonctionnement de notre société. Les
bêtes ne sont pas absentes du processus et de l’évolution du
genre lyrique. On suit même pas à pas selon les époques, la
présence des animaux et le sens de leur représentation chez
tel ou tel compositeur.
Pour  mieux  suivre  cette  galerie  animale  qui  compose  un
fabuleux  bestiaire,  l’auteur  identifie  3  catégories  :
«  l’animal  allégorique  »  qui  met  en  scène  les  mythes  de
l’Antiquité et aussi le texte des métamorphoses d’Ovide où le
retour à l’état primitif est le jeu d’un enchantement comme
celui de la magicienne Circé ; s’y précisent les « oxymores
baroques  »,  «  l’animal  métaphorique  »  et  les  «  bêtes
politiques ». La 2è catégorie, « L’animal silencieux » cible
l’enchantement des bêtes sauvages », le « bestiaire comique »,
enfin  des  «  Psittacismes  lyriques  ».  Puis  dans  la  3è  et
dernière classification, « L’Animal Héroïque » – pour nous la
partie la plus intéressante, sont abordés 7 sujets « La fable,
l’animal,  l’enfant  »,  la  «  Mirabilia  à  plumes  »,
« métamorphoses », « cynismes », « bestiaire hétéroclite »,



«  l’opéra  entomologique  »,  enfin  «  le  retour  du
mythologique »… La grille ainsi séquencée permet d’isoler et
d’analyser des « cas » emblématiques selon l’époque, de la
connaissance des bêtes, des symboles qui lui sont rattachés,
de sa signification au sein du drame fixé par le livret.
Mais  au  delà  de  la  fonction  dramaturgique,  l’animal  nous
renvoie à une autre sphère signifiante où la parole articulée
et le texte sont absents ; une sorte de conscience au delà des
mots, et sans eux, qui nous rappellerait à l’harmonie d’un
temps et d’un espace, premiers et fondateurs, quand l’homme et
la nature, la civilisation et le vivant, culture et nature,
étaient réconciliés… Si cet état n’a peut-être jamais existé,
l’histoire de l’opéra et ses manifestations ainsi balisées,
nous parlent constamment du rapport entre texte et musique ;
des limites surtout de la parole et du texte que la musique
met en lumière en accompagnant et favorisant l’émergence du
chant des bêtes.
Parmi une arche de Noé aux innombrables situations et profils…
Papageno l’oiseleur perroquet de la Flûte Enchantée de Mozart
; Platée, beauté batricienne en sa cour des nymphes des marais
chez Rameau; le chien Barkouf ou l’ourse de Boule de neige
d’un Offenbach satirique et poétique, et toutes les bêtes de
l’Enfant et les sortilèges, jusqu’aux ouvrages plus récents
(2017) de Boesmans (Pinocchio) et de Manoury (Kein licht)…
deviennent  acteurs  principaux,  manifestes  retrouvés  et
réhabilités  d’un  temps  où  la  réforme  de  la  pensée  et  la
conscience du vivant s’invitent désormais comme fondamentaux
incontournables  à  mesure  que  nous  prenons  conscience  du
désastre écologique que nous vivons aujourd’hui. Voilà donc un
texte  érudit  et  accessible,  surtout  d’une  exceptionnelle
actualité, et même visionnaire.

 

 
 

 



______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre annonce du livre événement : Le Chant des
bêtes de Jean-François LATTARICO (Classiques GARNIER).
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-annonce-jean-fra
ncois-lattarico-le-chant-des-betes-essai-sur-lanimalite-a-
lopera-classiques-garnier/

 

______________________________________________________________
__________________________________

LIVRE  événement  critique.  Le  Chant  des  bêtes  de
Jean-François  LATTARICO  (Classiques  GARNIER)  –
Collection CONFLUENCES sous la direction de Pierre
Glaudes,  éditions  CLASSIQUES  GARNIER.  N°  6,

392 pages, 15 x 22 cm – Broché, ISBN 978-2-406-08541-6, 48 € /
Relié, ISBN 978-2-406-08542-3, 87 € – CLIC de CLASSIQUENEWS de
décembre 2019

 

______________________________________________________________
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LIRE aussi notre ENTRETIEN avec Jean-François LATTARICO : Le
chant des bêtes / Essai sur l’animalité à l’opéra…
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LIVRE événement. ENTRETIEN avec JF LATTARICO : Le
chant des bêtes (Classiques Garnier). C’est l’un
de nos coups de cœur littéraires de cet hiver,
tant la prose de l’auteur reste accessible et
remarquablement documentée ; le sens en outre
focuse sur des sujets peu abordés et pourtant
passionnants : le chant des bêtes nous parle de
l’image et de la représentation des animaux à
l’opéra. Simples prétextes à roucoulades et autres « effets »
expressifs basés sur l’imitation… ou présence dramatique égale
aux  héros,  s’intéressant  déjà  dans  l’histoire  du  genre
lyrique,…à  la  conscience  animale?  Jean-François  Lattarico,
outre qu’il fait partie du staff éditorial de classiquenews,
témoigne  de  la  vitalité  de  la  scène  lyrique,  baroque  en
particulier, ouvre ici des vastes champs …

 

 
 

 

LIVRE,  jeunesse.  Isabelle  L
Dutilloy : « J’veux « faire »
Mozart, édition Anacrouse
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LIVRE, jeunesse. Isabelle L Dutilloy
:  «  J’veux  «  faire  »  Mozart,
éditions Anacrouse. Pas de portrait
XVIIIè ni d’évocation de Salzbourg
ou de Vienne à l’époque de Wolgang
Amadeus MOZART, mais une évocation
actualisée de la vie du jeune Wolfy…
lequel inspire au jeune héros Oscar,
sa  vocation  dynamique  pour  la
musique.  Accompagné  de  son  fidèle
chien Bernard, présence comique, et
pour le jeune garçon comme un double

amusé, Oscar Wolfy découvre pas à pas les mystères de la
musique : violon, piano, solfège. En brèves notions à peine
développées.
Les rencontres façonnent l’envie du jeune musicien apprenti et
le mène en compagnie des autres jeunes musiciens (Nannerl,
Babacar  et  son  jembé,  le  japonais  Suzuki…)  jusqu’à
l’expérience du concert. Fugitif, ludique et juste. Pour tous.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

(Isabelle L Dutilloy : « J’veux « faire » Mozart, éditions
Anacrouse, http://www.anacrouse.net – 21 euros – sept 2019 –
40 pages)

http://www.anacrouse.net
http://www.anacrouse.net


CD  coffret  événement  :
BEETHOVEN. Wiener symphoniker
/ Philippe Jordan. Symphonies
1 – 9 (2017 – 6h)
CD  coffret  événement  :  BEETHOVEN.  Wiener  symphoniker  /
Philippe Jordan. Symphonies 1 – 9 (5 cd – 2017 – 6h)  –  Pour
l’année  BEETHOVEN  2020,  et  souligner  les  250  ans  de  la
naissance du génie romantique germanique, entre Allemagne et
Autriche,  Bonn  et  Vienne,  l’Orch  Symphonique  de  Vienne  /
Wiener Symphoniker fête l’événement, et dès nov 2019, comme en
préambule  d’une  année  mémorable  en  célébrations  et
réalisations diverses, éditait ce superbe coffret de 5 cd soit
les 9 symphonies, récapitulant le geste du maestro Philippe
Jordan, directeur musical depuis 2014.

La  phalange  viennoise  n’a
rien  à  envier  à  sa  sœur
ainée,  l’Orchestre
Philharmonique  /  Wiener
Philharmoniker, à l’histoire
glorieuse  et  l’actualité
médiatique  demeurée  intacte
(entre  autres  grâce  chaque
début  d’année  nouvelle  au
Concert  du  Nouvel  An
retransmis  à  l’échelle
planétaire).  Souplesse,
élégance,  entrain…  les
instrumentistes  du

Symphonique de Vienne ont pour eux la familiarité avec les
répertoires classiques et romantiques, depuis des décennies.
Il suffit de citer quelques uns des chefs les plus importants,
pour mesurer la tradition musicale cultivée depuis le début du

https://www.classiquenews.com/cd-coffret-evenement-beethoven-wiener-symphoniker-philippe-jordan-symphonies-1-9-2017-6h/
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XXè (sa création remonte à 1900), et évaluer ce goût des
répertoires pour inscrire la phalange parmi les meilleures
d’Europe : Wilhelm Furtwängler, Herbert von Karajan, Carlo
Maria Giulini, surtout Georges Prêtre, chef lyrique autant que
symphonique qui aura marqué l’évolution de la phalange…
Actuellement Philippe Jordan recueille les bénéfices de ce
riche passé, pilotant l’intégrale des symphonies de Beethoven
depuis le printemps 2017, et fixant les apports de son travail
avec les Viennois en 9 prises live (réalisées lors de concerts
publiques au Musikverein de Vienne). Le directeur musical de
l’Opéra de Paris affiche une santé rayonnante, celle qui fait
les très bons chefs à l’opéra comme en concert symphonique. Le
soin du détail, la lisibilité du contrepoint, l’architecture
et la dramaturgie ne sont pas lissés comme ailleurs, mais le
relief et l’articulation apportent une définition accrue des
plans  sonores.  Le  chant  des  cordes,  leur  souplesse,  leur
clarté s’avère engageante ; mais c’est surement l’énergie et
une nervosité parfaitement articulée qui sont les qualités
distinctives  de  cette  intégrale,  à  la  fois  expressive  et
lumineuse. Voilà une lecture globale de poids qui souligne
combien il est légitime de jouer Beethoven à Vienne, … où
toutes les symphonies furent créées.
Nos préférences vont vers la toniticité active des 1ère, 3è,
7è,  8è  ;  le  sens  des  nuances  dans  la  Pastorale  (6è)  ;
évidemment  la  conclusion  des  9,  l’ultime  9è  qui  outre
l’implication  active  des  pupitres,  convainc  grâce  à  la
participation de solides solistes (dont la basse René Pape) et
un chœur prêt à en découdre : le résultat fruit du muscle et
de  la  concentration  offre  un  paysage  sonore,  riche  et
puissant, détaillé et équilibré. La 9ème justement dont la
tonalité en ré majeur (finale) renvoie à la 2 : une fin et
aussi une boucle comme un recommencement. e Jordan tient à
exprimer le sens de chaque symphonie : formellement équilibrée
et révolutionnaire mais toujours au service d’une pensée qui
marche. Beethoven, un marcheur ? Un coureur de fond plutôt.
Prêt et préparé à toute forme de randonnée : c’est un endurant
qui aura enduré tant de blessures comme d’échecs. Mais un lion



qui rugit toujours avec la même fulgurance.

Philippe J offre une lecture personnelle et contrastée de la
9è : majesté ample et qui respire de l’Allegro ma non troppo,
un  poco  maestoso  ;  tension  fervente  du  fugato,  avant  que
l’espoir  d’une  humanité  (surtout  européenne,  hymne  oblige)
réconciliée et fraternelle ne se lèvre, fière et déterminée
dans l’énoncé de lu manifeste pour un nouveau monde (ode à la
joie  articulé  pour  la  première  fois  par  contrebasse  puis
violoncelles).

La 9è frémit des assauts d’un esprit conquérant
qui  impérieusement,  convoque,  invite,  éclaire
l’humanité  encore  aveugle  et  soumise.  Cette
intégrale outre qu’elle souligne le haut niveau
de l’orchestre, est une excellente alternative à

celle des Wiener Philharmoniker justement sous la direction
d’Andris Nelsons, nouveau leader symphonique chez DG (chez
Bruckner,  Chosta,  et  donc  Beethoven  dont  ils  ont  réalisé
l’intégrale des symphonies beethovéniennes). Les défis ne font
pas peur au chef, digne fils de son père, l’excellent et
légendaire Armin Jordan : Philippe Jordan vient d’être nommé
directeur  musical  à  la  Staatsoper  de  Vienne,  à  partir  de
septembre 2020.

 

 

 

______________________________________________________________
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CD  coffret  événement  :  BEETHOVEN.  Wiener  symphoniker  /
Philippe Jordan. Symphonies 1 – 9 (2017 – 6h) – CLIC de
CLASSIQUENEWS de décembre 2019 / Noël 2019

•  d’infos  :

http://www.classiquenews.com/cd-coffret-evenement-annonce-andris-nelsons-beethoven-complete-symphonies-integrale-des-9-symphoniess-wiener-philharm-2017-2019-5-cd-bluray-audio-dg-deutsche-grammophon/
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https://www.wienersymphoniker.at/en/media/beethoven-symphonies
-nos-1-9

9 symphonies de Ludwig van Beethoven
Philippe Jordan, direction
Wiener Symphoniker

Symphonie n°9
Anja Kampe, soprano
Daniela Sindram, mezzo-soprano
René Pape, basse
Burkhard Fritz, ténor
Singverein der Gesellschaft der Musikfreunde
Johannes Prinz, chef de chœur

vidéo : Philippe Jordan et les Wiener Symphoniker jouent les 9
symphonies de Beethoven (2017) :

Approfondir
Les Wiener Symphoniker sont nés en 1900, donnant leur premier
concert inaugural au sein du Musikverein, le 30 octobre 1900
sous la direction de leur chef historique Ferdinand Löwe.

L’orchestre  a  compté  quelques  maestros  légendaires  dont
Herbert  von  Karajan  (1950–1960),  Wolfgang  Sawallisch
(1960–1970) , dans la lignée des Josef Krips, Carlo Maria
Giulini ou Gennady Rozhdestvensky. Georges Prêtre en fut Chief
Conductor  de  1986  à  1991.  Rafael  Frühbeck  de  Burgos  puis
Vladimir Fedoseyev leur ont succédé. Fabio Luisi a assuré la
fonction  de  directeur  artistique  et  chef  principal  dès
2005-06, son successeur étant à partir de la saison 2014-15 :
Philippe Jordan.

Les directeurs musicaux des Wiener Symphoniker
/ Chief Conductors of the orchestra

1900–25
Ferdinand Löwe

https://www.wienersymphoniker.at/en/media/beethoven-symphonies-nos-1-9
https://www.wienersymphoniker.at/en/media/beethoven-symphonies-nos-1-9


1927–30

Wilhelm Furtwängler
Music Director of Gesellschaft der Musikfreunde

1934–38

Oswald Kabasta
1939–44

Hans Weisbach
1945–47

Hans Swarowsky
1948–64

Herbert von Karajan
Director of Concerts at the Gesellschaft der Musikfreunde

1960–70

Wolfgang Sawallisch
1970–73

Josef Krips
Artistic Director

1973–76

Carlo Maria Giulini
1981–83

Gennadi Roschdestwenski
1986-91

Georges Prêtre
Principal Guest Conductor

1991–96

Rafael Frühbeck de Burgos
1997–2004

Vladimir Fedosejev
2005–2013



Fabio Luisi
depuis / from 2014
Philippe Jordan

Plus d’infos sur l’Histoire de l’Orchestre symphonque de
Vienne / Wiener Symphoniker

https://www.wienersymphoniker.at/en/orchestra/history

CD,  critique.  Chic  à  a
française  :  Trio  Atanassov.
Debussy, Hersant, Ravel (1 cd
Paraty)
CD, critique. Chic à a française
:  Trio  Atanassov.  Debussy,
Hersant,  Ravel  (1  cd  Paraty  –
enregistré  en  avril  2018).  Le
Chic  à  la  française  se  répand
dans les 3 pièces ici choisies,
chacune très forte en sensations
comme en caractères. Réunir les 3
relève  déjà  d’un  défi.  De
Debussy, le Trio en sol est une
pièce  de  jeunesse  vite  oubliée
par l’auteur et qui plus est, est
restée  inachevée  (dans  le  4è  mouvement).  Pourtant  elle
témoigne  de  sa  première  manière,  encore  «  romantique  »,
rappelant Saint-Saëns, Franck et Massenet ; la partition dut
animer les soirées de musique de chambre organisées par la
protectrice de Tchaikovski, la baronne Nadejda von Mack qui
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employa  le  jeune  pianiste  Debussy  en  1880,  dans  ses
déplacements  en  Italie  (Fiesole).

Les 3 musiciens du Trio Atanassov aborde chaque séquence avec
éloquence et tension : nonchalance heureuse et tension mesurée
(Andantino) ; vivacité nerveuse et engagée comme celle d’une
conversation où chacun chante et affirme sa partie (Scherzo) ;
puissance  suave  et  nostalgique  de  l’Andante  ;  enfin,
insouciance  et  légèreté  vive  du  Finale.

Le cas de la pièce de Philippe Hersant, longue réflexion de 20
mn,  se  révèle  fascinant  :  c’est  la  partition  qui  révèle
l’étendue de la palette expressive des interprètes. Fasciné
par le Baroque français du XVIIè et surtout ici, Marin Marais,
Philippe Hersant choisit comme un emblème fécond, la sonnerie
de l’église Sainte-Geneviève du Mont que Marais a traité dans
« la gamme et autres morceaux… » de 1723. Hersant en déduit
une suite de variations en trio qui séduit par la grande
économie  formelle,  laquelle  n’empêche  pas  une  diversité
d’épisodes.  En  une  succession  de  «  souvenirs  »  et  de
stratifications qui offre un étagement sonore de la mémoire
sollicitée, la pièce emprunte maints chemins et parcours que
chaque instrument traverse différemment.
C’est une partition souterraine et liquide, parsemée d’éclairs
post romantiques et fantastiques (au piano) ; où passent aussi
citations et formules baroques (aux cordes)… frémissements,
instabilité, intranquillité voire inquiétude ; au milieu de la
pièce,  se  précise  l’effet  de  cloche  et  de  carillon  (la
sonnerie qui apparaît dans le titre même de l’œuvre), qui
affirmée progressivement, crée la tension, en un balancement
tragique,  de  plus  en  plus  panique  ;  séquence  crépitante,
suractivité qui laisse s’accentuer des micro épisodes tendus,
interrogatifs,  des  éclairs  et  crépitements  proches  de
cauchemar. Dans ce chaos sobre, le piano panique cherche un
équilibre toujours reporté ; il tente d’apaiser le feu des
cordes  qui  tranchent,  et  citent  des  ornements  baroques
(violon), en une superposition captivante de chants simultanés



(parfois en téléscopages discordants et volontaires) dont la
voix, en conclusion, se perd et s’effiloche comme un carillon
devenu songe qui n’a pas peut-être jamais existé. L’acuité
expressive, comme le glissement poétique sont dynamisés par le
souci du détail et des équilibres sonores. Dans un labyrinthe
musical aux changements permanents, le Trio Atanassov ne perd
jamais le fil.

Le Trio de Ravel confirme la complicité toute en onctuosité
expressive des trois instrumentistes. D’abord, ils expriment
la délicatesse affleurante et ses climats d’une pudeur infinie
du  premier  mouvement  (Modéré),  vraie  invitation  au  songe
intime, secret. Pantoum se cabre, se rebiffe, plein de panache
et  de  fier  hispanisme.  Les  trois  complices  redoublent
d’accents tranchés et vivaces. Plus recueilli et sombre sans
gravité asphyxiante, la Passacaille élargit la texture sonore
encore  en  une  opulence  expressive  que  les  trois
instrumentistes soulignent avec intensité. Le Finale exacerbe
encore  davantage  les  contrastes  jusqu’à  la  saturation,
rappelant combien le Trio de Ravel est une œuvre qui a été
conçue dans des heures sombres d’août 1914 : la conclusion
comme éperdue, assénée, enivrée appelant à la mobilisation
totale.  Riche  en  défis,  le  programme  confirme  la  haute
musicalité du Trio Atanassov.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. CHIC A LA FRANCAISE : Trio Atanassov. Debussy,
Hersant,  Ravel  (1  cd  Paraty  –  enregistré  en  avril  2018).
Perceval Gilles, violon / Sarah Sultan, violoncelle / Pierre-
Kaloyann Atanassov, piano.


